
Il faut remonter à septembre 2007 pour observer un nombre de demandeurs d’emploi 
plus fort qu’en septembre 2011. Cette dégradation du nombre de chômeurs, s’explique par 
une conjoncture difficile qui dure déjà depuis sept mois. En septembre 2011, ce sont donc 181 
demandeurs  d’emploi  qui  sont  inscrits  à  Pôle  emploi,  soit  dix  de  plus  qu’en  août  mais 
quarante de plus qu’en septembre 2010.

Cette augmentation de plus de 28% du chômage, même s’il faut le relativiser, compte 
tenu des effectifs réduits, reste néanmoins problématique à deux titres. Tout d’abord, cette 
progression qui s’inscrit habituellement dans un cycle ascendant à partir du mois d’octobre a 
un mois d’avance, alors même que les conditions climatiques ne le justifient pas et elle touche 
toutes  les  catégories  de  demandeurs  d’emploi  alors  que  les  années  précédentes,  elle  était 
surtout le fait des hommes.

Après  plusieurs  mois  de  baisse  régulière,  l’indicateur  de  chômage  du  mois  de 
septembre repart  donc à la hausse (+ 0,32 points)  pour atteindre 5,67 % de la population 
active.

Comme il est précisé plus haut, l’augmentation du nombre de demandeurs d’emploi 
concerne aussi bien et dans les mêmes proportions les hommes et les femmes. Cependant, la 
part  des  hommes  continue  de  diminuer.  Les  hommes  ne  sont  plus  majoritaires  dans  la 
demande d’emploi puisqu’ils ne représentent plus que 43,65 % du total.

Les chômeurs de longue durée, après une longue période d’érosion régulière, voient 
également leur nombre augmenter,  même si cela reste très modeste.  Leur part,  par contre, 
continue de diminuer et ils ne représentent plus que 17,7% du total des demandeurs d’emploi.

La part des moins de 30 ans est également à la baisse d’un tiers de point, malgré une 
augmentation de leur valeur absolue.

Le poids du secteur des services à la personne continue de peser sur le marché du 
travail. En effet, il concentre plus d’un quart des demandeurs d’emploi, suivi de peu par le 
celui du support à l’entreprise  et  du commerce (autour de 18% chacun).  Le secteur de la 
construction reste stable (12,% de la DE). Ces quatre secteurs réunis représentent plus de 74% 
des demandeurs d’emploi. 

L’embellie  constatée  le  mois  dernier  au  sujet  de  la  corrélation  entre  la  demande 
d’emploi et les bas niveaux de qualification se confirme en septembre. En effet, la part des 
inscrits qui possèdent un niveau de formation inférieur ou égal au BEP et/ou CAP (V et VI de 
l’Éducation nationale), poursuit son érosion et n’affiche plus qu’un 66,85 %, soit plus d’un 
point de moins qu’en août.

 
Le marché du travail de septembre a été très actif puisque 39 nouvelles offres d’emploi 

ont été déposées à Pôle emploi et 33 offres ont pu être satisfaites.  Néanmoins,  il  reste 25 
offres à satisfaire en fin de mois.


